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Je crois que l'esprit de Dieu m'y avait 
«oadait. il m'en ramène triomphant : 
ta secret de ma présence dans tes 
aman, je l'ai confié à ce Pieu qui seul 
a pu lire dans mon cœur ; seul II con-
•sH que je me relire sans haine et 
sans orgueil mais non r ans regrets; 
•oui il tait que je n'ai fait usage ni 

rir moi, ni pour de vaiie« CSUSPS 
la i>uis-ance f|U il m avait coi fiée. 

O x: a'nde wlle: c estdans ton sein pal 
pikint que j'ai trouvé ce que je cher
chais ; mineur ps'ien». j'ai remué IPS 
•murailles pour en faire sortir le mal ; 
•mirtenant mon œuvre est accomplie 
eaVs nuAsion est terminée ; maintenant 
tu ne P«UX plus m'offrir ni joies, ni 
druleu-s. Adieu. Paris, adieu. 

-nn regard se prome >a encore sur 
la veste plnine comme celle d'un génie 

nocturne , puis, passant la main sur' 
son front, il remonta dans sa voiture 
qui se referma sur lui, et qui disparut 
bientôt de l'autre coté de la montée 
dans un tourbillon de poussière et de 
bruit. 

Ils firent deux lieues sans prononcer 
une seule parole. 

Morrel rêvait, Monte-Cristo le regar
dait rêver. 

— Morrel. lui dit le comte ; mais 
quitter Paris... 

— Si j'avais cru que le bonheur vous 
attendit à Paris.Morrel.je vousy eusse 
lairsé. 

— Cestà Paris que Valenline repose 
et quitter ï*«ris, c'est la perdre une se
conde fois. 

— Maximilien, dit le comte.lesami.-s 
que nous avons perdus ne reposent 
pas dans la terre, ils sont ensevelis 
entièrement dans notre coeur, et c'est 
Dieu qui l'a voulu ainsi pour que 
nous en fussions presque toujours ac 
compagnes. 

Moi, j'ai deux amis qui m'ac empa
nnent toujours ainsi ; l'un est celui 
qui m'a don.e la vie, l'autre est celui 
qui m'a donné l'intolligem o. 

Leur esprit » tous deux vit en moi. 
Je les consulte dhu.s le doute, et si j'ai 
fait quelque bien, c'est & leurs conseils 
q u e '« l e d o i s . 

Consulte/. In voix de votre coeur. 
Morrel. et demande/ lui si veus devez 
continujr de me faire ce méchaal vi-
ba*e-

— M o u a m i , d i t M a x i i m l i c n , l a v o i x 
d e m o n e r r u r e s t b i e n t r i s t e e t n e m e 

promet que des malheurs. 
— C'est le propre des eaprils affai

blis de voir toutes choses à travers un 
crêpe ; c'est l'âme qui se fait 4 elle-
même ses horizons : votre Ame est 
sombre, c'est elle qui vous fait un ciel 
orageux. 

— Cela est peut-être vrai, dit Maxi-
milieu. 

Et il retomba dans aa rêverie. 
Le voyage se fit avec cotte merveil

leuse rapidité qui était une des puis
sances du comte : les villes passaient 
comme des ombres sur leur route; les 
arbres, secoués parles premiers venis 
de l'automne, semblaient veiir au-
devant d'eux comme des géants éche-
velés, et s enfuyaient rapidement dès 
qu'ils les avaient rejoints. 

Le lendemain, dans la matinée, ils 
arrivèrent à Chutons, où les attendait 
le bateau à vapeur du comte ; sans 
perdre un instant, la voiture fut trans
portée à bord ; les doux voyageurs 
étaient déjà embarqués. 

I.e bateau était taillé pour la course, 
on eut dit une pirogue indienne ; ses 
deux roues semblaient deux ailes avec 
lesquelles il ra ait l'eau comme un 
oiseau voyageur. 

Morrel lui-même éprouvait ceti.- es
pèce d'enivrement de la v l f s se ; et 
parfois !e vont qui faisait Botter ses. 
oheveux senblait pretpo :run:noment 
à écarter lus nuages de on iront. 

Quant au comte, a mesure qu'il s'é
loignait de Puris.une sénerité presque 
surhumaine semblait l'envelopper com
me une auivol 
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in eût dit d'un exilé qui regagne «a 
trie. 
ientot Marseille, blanche, tiède, vi-

nte ; Marseille, la soeur cadette de 
r et de Car liage, et qui leur a .suc-
lé à l'empire de la Méditerranée. 
rseille, toujours plus jeune à me 

•fie qu'elle vieillit, apporut à leurs 
IUX. 

était pour tous deux des aspects 
fd'ouds en souvenirs que cette tour 
Inde, ce Tort Saint-Nicolas, cet hôtel 

ville du Puget, ce port aux quais 
briques ou tous deux avaient joué 

ekfants. 
[Aussi, d'un commun accord, s'arrè-
ent ils tous deux sur la Canne-

ère. 
[Un navire parlait pour Alger; les 

colis, les passagers entassés sur le 
pent. la foule des parents, des amis 
qii disaient adieu, qui criaient et 
pleuraient, apectacte toujours émou
vant, même pour ceux qui assistent 
lotis les jours à ce spectacle, ce mou-
vfment ne put distraire Maximilien 
'dune idée qui l'avait saisi du moment 
op il avait posé \c pied <ur les larges 
up'.les du quai. 

— Tenez,;dit-il, prenant la bras de 
Mon te -Cristo, voici l'endroit ou s'arrêta 
mon père quand le Pharaon entra dans 
le port ; ici le lireve homme que vous 
sauviez de la mort et du déshonneur 
s» jeta dans mes bras ; je sens encore 
l'Impression de ses larmes sur men 
visage, et il na pleurait pas seul, 
bien des yens aussi pleuraient en nous 
veyant. 

Monte-Cristo sourit. 
— J'étais là. dit-il en montrant a 

Morrel l'angle d'une rue. 
Comme il disait cela, et dans la di

rection qu'indiquait le comte, on en
tendit un gémissement douloureux,et 
l'on vit une femme qui faisait signe 
& un passager du grand navire en 
partance-

Cette femme êlait voilée ; Monte-
Cristo la suivit des yeux avec une 
émotion que Morrel eut facilement 
remarquée, .si, tout su contraire du 
c nnte.î-esyeuxàlui n'eussent été fixés 
sur le bâtiment. 

— Oh! mon Dieul s'écria Morrel, je 
ne me trompe pas, ce Jeune homme 
qui salue avec son chapeau, ce jeune 
homme en uniforme, c'est Albert et 
Morcerf. 

— Oui, dit Monte-Cristo, je l'avais 
reconnu. 

— Comment cela, vous regardiez du 
coté opposé. 

La comte sourit, comme il faisait 
quaiiôTîl ve voulait pas répondre. 

Et .ses yeux »e reportèrent sur la 
femme voilée, qui disparut au coin de 
la rue. 

Alors il se retourna. 
— Cher ami,dit-il a Maximilien, n'a-

vez-vous point quelque chose & faire 
dans ce pays. 

— J'ai à pleurer sur la tombe démon 
pèie répondit sourdement la voix de 
Morrel. 

— C'est bien, aile/, et atte de/, moi ià 
bas, je vous y rejoindrai 

— Vous me quittez ï 

— Oui... moi aassi j'ai une pieuse 
visite à faire. 

Morrel laissa tomber sa main dan» 
la main que lui tendait le comte; puis, 
avec un mouvement de tête dont U 
serait impossible d'exprimer la mélan
colie, il quitta le comte et se dirigea 
vers l'est de la ville. 

Monte-Cristo laissa s'éloigner Maxi
milien, demeurant au même endroit 
jusqu'à ce qu'il eut dispara,puis Bière 
•I s'achemina vers les Allées de Meil-
han.afln de retrouver ia petite moisnn 
que les commencements de cette his
toire ont du rendre familière a nos 
lecteurs. 

Cette maison s'élevait encore à l'om
bre de la grande allée de tilleuls qui 
sert de promenade aux Marseillais 
oisifs, tapissée de vastes rideaux de 
vigne qui croisaient, sur la pierre jau
nie par 1 ardent soleil du Midi, leurs 
bras noircis et déchiquetés aussi par 
l'âge-

Deux marches de pierre, usées par 
le flottement des pieds, conduisaient 
à la porte d'entrée, porte faite de trois 
planches qui jamais, malgré leurs 
séparations annuelles,n'a valent connu 
le mastic et la peinure, attendant pa 
tiemment uue l'humidité revint puur 
les approcher. 

Cette maison toute charmante mal
gré sa vétusté, toute joyeuse maltrré 
son apparente misère, »*taii bien la 
même qu'habitait autrefois le père 
Dantès. 0 

A Suim, 
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MM. Dangleterre et C" peuvent néanmoins fournir un produit réelle
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autan i 
mieux que leur fabrication réduite jusque-là à 600,000 kilos va mon
ter à plus d UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnelle
ment leurs frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans les meilleures C0D(iiiiojia.c£iii^ 
merciales possibles; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et 
la combinaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrière qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à 
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les travailleurs 
réclament donc la 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les 
prix et échantillons à MM. DANGLETERRE et Cu fabricants à 
Carvin (Pas-de-Calais), ou au citoven DAILIET, 28, rue de Fives, 
Lille. 
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sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapînerie de l'Eure, f. P. H. 
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